
Le Panchen Lama du Tibet, Gendhun Choekyi Nyima 
tenu au secret depuis plus de 4 000 jours 
    
Il y a exactement onze ans, le 17 mai 1995, les autorités chinoises enlevaient 
Gendhun Choekyi Nyima, le 11ème Panchen Lama du Tibet alors âgé de 6 
ans.  
 
Aujourd¹hui, 17 mai 2006, plus de 4 000 jours se sont écoulés sans que la 
Chine ne donne de nouvelle de ce garçon qui a passé son 17e anniversaire en 
détention. Le 11ème Panchen Lama fut longtemps considéré comme le plus 
jeune prisonnier politique du monde.  
 
L'association Solidarité Tibet coordonne une pétition pour la libération de Gendhun 
Choekyi Nyima. Cette pétition, adressée au Président de la République, est relayée 
par l'ensemble des associations françaises pour le Tibet.  
 
Elle compte à ce jour à ce jour plus de 130 000 signatures. 120 000 ont déjà été 
officiellement remises en 2004 à M. Lionnel Luca, Président du Groupe d'Etudes 
Parlementaires sur le Tibet à l'Assemblée Nationale.  
 
Les dirigeants français ont depuis longtemps connaissance de cette situation et 
affirment avoir déjà demandé, sans succès, des nouvelles de cet enfant à leurs 
homologues chinois.  
 
Cette prise d'otage orchestrée par un état membre permanent du Conseil de Sécurité 
de l'ONU, membre du G8 et signataire, en mars 1992, de la Convention 
Internationale des Droits de l'Enfant n¹est plus tolérable.  
 
À l'occasion de l'élection de la Chine au nouveau Conseil des Droits de l'Homme de 
l'ONU, Liu Jianchao, porte-parole du ministère chinois des Affaires étrangères, 
déclarait dans un communiqué publié le 10 mai 2006 sur le site internet du 
ministère :  
 
« En tant que membre (Š), la Chine promouvra totalement sur son sol les droits de 
l'Homme et remplira sérieusement ses obligations dans le cadre des conventions 
internationales sur les droits de l'Homme ».  
 
Il est sans doute temps que la Chine tienne ses engagements en faisant toute la 
lumière sur le cas de Gendhun Choekyi Nyima. Il incombera, le cas échéant, à la 
France et aux autres pays membres du Conseil de prendre les résolutions qui 
s¹imposent.  
 
130 000 citoyens français ont d'ores et déjà demandé au Président de la République 
qu'il obtienne un droit de visite pour une délégation d'observateurs 
indépendants et qu'il oeuvre pour la libération du Panchen Lama.  
 



COMMUNIQUE DE PRESSE 
Association Solidarité Tibet 

 

Dossier complet sur le site : 
http://www.solidaritetibet.org/frames/panchen.html  
  

 

Gendhun Choekyi Nyima, 17 ans le 25 avril 2006 

 
Cet enfant détenu en Chine depuis onze ans (mai 1995) a longtemps été 
considéré comme le plus jeune prisonnier politique du monde. Après avoir 
été reconnu par l'actuel Dalaï-Lama comme la réincarnation du 10e 
Panchen Lama, il a été mis au secret par les autorités chinoises, ainsi 
qu'une vingtaine de personnes (sa famille, ses proches, ainsi que le comité 
de recherche chargé de le retrouver).  
 
Il a également été remplacé par un petit garçon du même âge, Gyaincain 
Norbu, habitant le même village et la même rue. Ce deuxième otage de 
Pékin est l'enfant d'une famille de tibétains membres du parti communiste 
chinois. 
 
Le Panchen-Lama est un des responsables religieux les plus importants du 
bouddhisme tibétain : Dalaï Lamas et Panchen Lamas se reconnaissent 
mutuellement depuis plusieurs siècles. Le but du régime de Pékin est clair, 
il souhaite pouvoir désigner le prochain Dalaï-Lama et régler définitivement 
le problème du Tibet.  
 
Depuis le 17 mai 1995 personne n'a revu Gendhun Choekyi Nyima, aucun 
journaliste, aucun homme politique, aucune délégation d'observateurs 
indépendants n'a été autorisée à le rencontrer. La Chine a pourtant ratifié 
en mars 1992 la Convention Internationale des Droits de l'Enfants. 
 
Une délégation d'observateurs indépendants doit être autorisée à 
rencontrer Gendhun Choekyi Nyima, ceci dans les plus brefs délais.  
 
Le gouvernement français, les différents dirigeants politiques du pays ainsi 
que le Président de la République Française, doivent faire tout ce qui est en 
leur pouvoir pour s'assurer que Gendhun est bien vivant et en bonne santé. 
 
Nous sommes plus de 130 000 citoyens français à avoir signé la pétition 
adressée au Président de la République Française.  
 



De nombreuses personnalités de la musique, des médias et de la politique, 
de France et d'ailleurs, ont aussi apporté leur soutien.  
 
Cette pétition demande la libération immédiate et inconditionnelle du jeune 
Panchen Lama ou au moins une intervention publique de notre chef d'état 
auprès de son homologue chinois, afin d'obtenir un droit de visite à 
Gendhun pour une délégation d'observateurs indépendants.  
 
Sous la pression de l'opinion publique et grâce aux efforts des associations, 
certains politiques ont tenté d'obtenir cette autorisation de visite.  
 
Le 17 novembre 1999, M. Jack Lang, alors Président de la Commission des 
Affaires Etrangères, affirma après avoir essuyé un refus de la part des 
autorités chinoises : 
 
 "Nul ne sait où il est détenu ni dans quelles conditions, la Chine refuse de 
fournir tout renseignement à son sujet, cette situation n'est pas 
acceptable."   
 
De même, le 15 mars 2000, trois parlementaires français qui parrainent 
depuis 1995 le jeune Gendhun, M. Huriet, de Broissia et Chabert ont 
déploré la fin de non-recevoir que leur a opposé l'Ambassadeur de Chine 
en France, sur des motifs qu'ils considèrent peu convaincants... 
 
À ce jour, le groupe d¹Etude Parlementaire sur le Tibet parraine toujours 
Gendhun.  
 
En septembre 1999, l'Ambassadeur de Chine en France, M. Wu Jianmin, 
donnait pour seule réponse : 
 
« On ne peut pas le voir pour sa sécurité. Sa famille ne veut pas qu'on lui 
rende visite. » 
 
En novembre 1999 ont circulé certaines rumeurs sur sa mort en prison 
(South China Morning Post, quotidien de Hong Kong, 5 nov.1999).  Le 
Dalaï-Lama a déclaré à propos de ces informations :  
 
"(...)des rumeurs choquantes ont circulé sur la mort du Panchen-Lama. 
Mais j'ai demandé avec une certaine anxiété ce qu'il en était à certains 
leaders. Puis finalement j'ai eu l'indication que le jeune lama était toujours 
en vie. Cette version semble avoir été confirmée, mais il n'y a toujours 
aucune information claire concernant le lieu où il se trouve."  (23 Février 
2000 - BBC News On Line).  
 
En l'absence de nouvelles récentes, nous demeurons, au même titre que le 
peuple tibétain, très inquiets sur les conditions de sa détention, ainsi que 
sur l'éducation qui est donnée à Gendhun depuis sa disparition.  
 



Au mois d'Août 2003, le Ministère des Affaires Etrangères chinois a indiqué 
à propos du Panchen Lama :  
 
"C'est un enfant chinois ordinaire, semblable aux autres enfants. Il est en 
bonne santé, mène une vie normale et heureuse." 
 
Cet enfant est devenu le symbole de cinquante ans de résistance non-
violente. De nombreux autres cas de détention arbitraire en Chine et au 
Tibet sont régulièrement dénoncés par les associations de Défense des 
droits de l'Homme...    
   
 


